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VIE D’ÉGLISE

R
ien ne le présageait à s’engager dans cette voie. 
Mais, en 1968, alors qu’il est vicaire dans la 
paroisse Sainte-Marie à Liège, il rencontre des 
jeunes assis sur le dossier d’un banc en train de 
manger des frites. L’abbé Germeau leur propose 

de poursuivre leur repas au chaud, chez lui. Ces jeunes, 
qui lui ont confié leur histoire et leurs problèmes familiaux, 
ont ensuite invité d’autres amis. Et de là a commencé une 
aventure qui dure depuis plus d’un demi-siècle désormais 
et qui se poursuit à Herstal, dans son foyer d’accueil.

Des jeunes en perte de sens 
Les personnes qui frappent à la porte de l’abbé Germeau 
traversent des épreuves et vivent souvent dans la préca-
rité et la violence. Des situations difficiles dont l’engrenage 
est souvent enclenché par la perte, le manque voire l’ab-
sence de repères, et ce, très tôt dans leur parcours de vie. 
Ainsi qu’il le note dans son ouvrage L’Eucharistie au cœur 
des masses (2020), l’abbé Claude Germeau observe "chez 
les jeunes en difficultés qu’il y a un grand manque de foi".
Les jeunes qu’il rencontre "sont jetés dans l’existence sans 
avoir forcément reçu les valeurs nécessaires pour s’en 
sortir. Ils sont livrés à eux-mêmes et très souvent rejetés 
par la société." Dans un monde marqué par le matérialisme 
et la réification de l’humain, "on perd le sens même de 
l’Homme et on ne sait plus ce qu’est la prière". 

L’abbé Germeau et ceux qui l’aident au foyer d’accueil 
apportent donc à ces personnes bien plus qu’une écoute 
sincère. Ils offrent une présence fraternelle et un sens à 
retrouver auprès de Dieu. 
L’Eucharistie et l’adoration du Saint-Sacrement consti-
tuent de ce fait l’esprit du foyer: "Face à ce grand nombre 
de jeunes et à la dureté de leurs problèmes, il me fallait 
Quelqu’un qui soit un exemple de don de soi. A la Sainte 
Messe, je rencontre le Christ qui donne sa vie."*

Le foyer, une rose sur le béton
Le foyer ne vit que de dons. Il est une œuvre religieuse qui 
souhaite relier aux autres et à Dieu. Inspiré notamment 
par Charles de Foucauld et sainte Thérèse de Lisieux, l’ab-
bé Claude Germeau vit humblement et rappelle que Jésus 
se fait présent à travers ces jeunes pauvres. Il prend 
aussi le risque d’aimer l’autre: "Aimer, 
c’est risqué, car c’est s’appuyer 
sur l’autre. C’est risquer sa vie 
pour l’autre et toujours essayer 
de croire en ce qu’il y a de beau 
et de grand dans l’autre." 
Parce qu’au foyer "on essaie de croire 
en eux malgré tout et de mettre de 
l’amour là où il n’y en a pas", l’une des 
personnes accueillies n’a pas hésité à dire 

que "le foyer est une rose sur le béton". Une parole qui en 
dit long sur l’œuvre de l’abbé Germeau aidé notamment 
de Didier, Patricia et Patrice.

Une rencontre miraculeuse
Originaire du Togo, Patrice a vécu toute son enfance là-
bas et a connu la pauvreté. En 2020, il rejoint son papa 
qui travaille en Belgique. Croyant depuis toujours, il était 
convaincu qu’il rencontrerait un jour un "bon prêtre". Alors 
qu’il priait le chapelet à Notre-Dame de Bon Secours de 
Pontisse, l’abbé Germeau s’assied près de lui et l’informe 
qu’il cherche un servant de messe pour l’église du Saint-
Sacrement. "J’ai tout de suite dit oui!" Depuis, il s’est 
engagé comme religieux et a pris le nom de frère Jean 
Berchmans: "Je suis heureux. C’est Dieu qui m’appelle et 
je me laisse conduire par Lui."

Pour l’abbé Germeau, cette rencontre relève du 
miracle. Et c’est ensemble qu’ils s’occupent des 

jeunes et des pauvres et qu’ils vivent 
l’Evangile. "On essaie de vivre ce que 
l’on croit", soulignent-ils.
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*L’Eucharistie au cœur des masses, 
p. 50

ABBÉ CLAUDE GERMEAU

Une vie d’accueil centrée sur l’adoration 
du Saint-Sacrement 

Depuis près de 60 ans, l’abbé Claude Germeau accueille des jeunes en difficulté. Ce sont des milliers de 
personnes pauvres, avec des problèmes d’addiction et souvent sans repères qu’il a écoutées et accom-
pagnées. Il nous livre un témoignage de foi et de vie au service des autres.

Célébrée 60 jours après Pâques, la 
Fête-Dieu ou Fête du Saint-Sacre-
ment rappelle et "commémore la 

présence réelle de Jésus-Christ dans le 
sacrement de l’Eucharistie". Ce grand 
moment de foi sera célébré pour la 780e 
fois à Liège autour du jeudi 4 juin 2026.

Près de 800 ans d’histoire
La Fête-Dieu est née dans la principauté 
de Liège en 1246 grâce à sainte Julienne 
de Cornillon et à la bienheureuse Eve de 
Saint-Martin. Elle devient rapidement 
mondiale grâce à l’intervention du pape 
Urbain IV (1261-1264). Originaire de 
Troyes, celui qui se dénommait Jacques 
Pantaléon avant son pontificat fut notam-
ment archidiacre de Campine. C’est dans 
le cadre de cette mission qu’il rencontre 
sainte Julienne et qu’il voit se développer 
les premiers engouements autour de la 
Fête du Saint-Sacrement. Une fête qui 

FÊTE-DIEU

En route pour la 780e 
édition !

prend une autre ampleur lorsqu’il pro-
mulgue sa bulle pontificale en 1264. 

Tout un programme 
Cette année, la Fête-Dieu fera à nou-
veau vibrer le cœur et les rues de la 
Cité ardente. Du 31 mai au 7 juin, plu-
sieurs manifestations sont organisées 
pour vous permettre de vivre pleine-
ment cette importante période de l’an-
née. Projection des films Sacré-Cœur et 
Maximilien Kolbe au collège Saint-Louis, 
messes, exposition, temps d’adoration, 
colloque sur le sang du Christ,... Mais 
aussi, le jeudi 4 juin, l’Eucharistie solen-
nelle (à 19h, à la basilique Saint-Martin), 
la grande procession menant de Saint-
Martin à la cathédrale Saint-Paul et la 
NightFever suivie d’une nuit d’adoration. 
Une fête des familles se tiendra égale-
ment le 7 juin au sanctuaire Sainte-Ju-
lienne de Cornillon.

Des invités de marque

C’est un cardinal tout droit venu de Rome 
qui présidera la 780e messe solennelle 
de la Fête-Dieu. Grand maître de l’ordre 
équestre du Saint-Sépulcre de Jérusa-
lem, le cardinal Fernando Filoni dirige 
depuis décembre 2019 cet ordre de 
chevalerie, dont le rôle est de soutenir 
et d’aider les chrétiens de Terre sainte. 
A ses côtés, seront aussi présents Mgr 
Delville, le nonce apostolique Mgr Fran-
co Coppola ainsi que Mgr Ihor Rantsia, 
évêque de l’Eparchie Saint-Volodymyr-
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le-Grand de Paris pour les Ukrainiens 
catholiques de France, Suisse et Bene-
lux. 
Participons ensemble à cette grande 
célébration pluriséculaire, signe de foi 
et d’amour envers Celui qui est à nos 
côtés chaque jour et qui se fait présent 
dans l’Eucharistie.

 ✐ Sandra OTTE

Pour plus d’informations sur 
liegefetedieu.be Pages Facebook, 
Instagram et YouTube de Liège Fête-Dieu


